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L’AN NOUVEAU 1•aDe I an nouveau l’heure est sonnée ! 
Qui nous dira pourquoi le Temps, 
Dans sa course désordonnée,
Nous emporte tout palpitants ?

4Î1

De l’homme, étrange destinée !
De la vie, ô trop courts instants ! 
Vers combien de jours de l’année 
Reviennent nos cœurs inconstants ?

Pour moi, deux dates, l'une sombre, 
L autre riante, percent l’ombre 
Où gît l’an si vite envolé.

il
1] 1i!’{!

Votre souvenir a des charmes : 
Tombe qui fit couler mes larmes, 
Et berceau qui ma consolé !

I 884. -,J. A. Poisson.

mAVE
Je vous salue, ô Reine, ô puissante Marie 
Pour vos nombreux enfants priez, priez Jésus 
Qu il répande sur eux, sur ma jeune patrie,
Ces doux parfums du ciel, que vous, mère chérie, 

Coûtez au milieu des élus:

°ui'v.°“* e‘es bénie, ô Marie, ô ma Mère ! 
t.t béni fut Jésus, dans votre chaste sein ! 
Descendu de son trône à la voix de „„
U s incarne ici-bas et se fait notre frère 

Pour racheter le genre humain !

: !
VJ î
1son Père,

■ifi
» 1*11:l gif ■!

Qui rendent mon trépas plus doux 1 
Québec, 1858.

Ill
F. F. Juneau. r
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La Civilisation, c’est la Prévoyance s* ce n’est quelques rares personnes que les
___  préjugés aveuglent.

Ses avocats sont les veuves reconnaissan-Dès que les peuples ont cessé de vivre au . , „ . , . ,
jour le jour et qu’ils ont fait une réserve de les 9ue"es °.nt préservées de la misère ; les 
produits pour l'avenir, la civilisation est en- ?rPhebns <lul lui doivent leur nourriture et 
trée dans le monde. Précaution et prévoy- ,eur, éducation ; les vieillards qui jouissent

du fruit de leur prévoyance. Aucune insti­
tution financière ne donne autant de satis-augmenté de siècle en siècle, parce 

qu’un progrès en appelle un autre. Aujour- ... , ,
d’hui, les quarantaines préviennent les épi- f®ctlon au cœur, à la conscience e^ au juge- 
démies, les ambassadeurs détournent les ment La mutualité marquera dsns l’histoire 
guerres, les assurances contre l'incendie ré- comme une des plus profondes révolutions 
parent les pertes causées par l’élément des- économiques du dernier siècle. Grâce à 
tructeur, les sociétés de bienfaisance neutra- e c’. e mondf ®st devenu moins égoïste, les 
lisent les effets de la mort sentiments d affection se matient avec la pré-Kxaminons ce dernTr point. voyance, le renoncement aux jouissances en

Tandis que toutes les autres calamités faveur des autres se voit de plus en plus.
Lorsqu’on y songe, peut on mer l’influen­

ce salutaire de la mutualité ; peut on ne pas 
voir la marche de la civilisation dans cette

ance ont

sont accidentelles, la mort seule est certaine.
11 faut y songer, non seulement parce qu’elle
doit arriver, mais surtout, parce que son ... .... . ,
heure nous est inconnue Donc, tout ce ,dfe admirable qui transforme un être, natu- 
qui tend à modifier cette issue fatale, est rdlement imprévoyant et égoïste, en un au- 
d’une importance considérable pour les hu- tre 'Jul sonde I avenir et se prive pour proté- 
majns r ger la vie de ceux qu'il quitte if

Lorsqu’un homme meurt, c’est comme si 
une machine se brisait, comme si une cer­
taine quantité de force productrice était dé-

£ pourvue de toutes les qualités morales
quotité de cerveau ou de muscle qui lui ser- ?.ul. assur?nt le b°n,heu|r et le?.t'mc danslm- 
vait auparavant. Comment ce dommage téneur, n a pas toutes les qualités physiques 
peut-il être réparé? jusqu’à l’invention des 9.™ Pavent charmer et rendre fier un man. 
sociétés d’assurance, il n’y avait aucune ré le a Plus de„ver.tu Ve de Physionomie et 
paration possible : la perte était absolue. elle P™’56 Cette dcrmère Pr,vat,on Jusclu au 
Maintenant, les conséquences de la mort sont sul,er a ■ • .
de beaucoup atténuées. La valeur de l’hom- J* ' r8t f’ char8é de bé"lr 'es é,Poux-leur 
me, considérée sous le rapport du revenu réc ta t cette petite allocution écrite : 
qu’il produisait, peut être remplacée. De mé- “Mademoiselle, commença-til, ,1 y 
me que l’hvgiène prolonge la vie, de même Jeunes h"65 S"' fâchent lellr
la société de bienfaisance prolonge l’utilité bonheur et leurs espérances a des avantages
de la vie et le monde économique est aussi £,vo f aux dons d= a J.eunesse 6 de la 
redevable à l’une qu’à l’autre. beaut.é’ Aussi, quand la jeunesse sen va,

Assurer sa vie est la plus sage des pré- q,Uandla beauté passe, les voilà désespérées 
cautions que l’on puisse prendre, pirce ' "“'heureuses ; vous, mademoiselle, vous 
qu’elle est la plus nécessaire en raison des » avez pas cela a craindre, vous êtes laide..." 
dangers dont elle nous préserve. , *? ’ orateur.s -uterrompit pour tourner son

Ce n’est pas là simplement de la théorie. ^dlet ; vous Ju8ez' de. c/mot terrlblc 
Des statistiques longuement et soigneuse- d Par un ministre de la vérité a une jeune
ment établies ont permis de fixer les lois gé- blle’cn Pr*sen,cTe de son fiancé’ df/es Parents' 
nérales de la mortalité, en sorte que l’assu- de ses a™ls ,Un mouvement dé onnement, 
rance vie a été placée au rang d’une science. Pre?q“e d indignation, parcourut l’assistance.

r ° Mais lorateur, qui avait tourné son feuillet
et repris haleine, continua ainsi :

“ Vous êtes l'aide et le soutien des pau­
vres. ”

On célébrait, il y une semaine, le mariage 
de Mlle X... Je dois reconnaître que lafian-

a

C’est un succès. Le système moderne des 
sociétés de bienfaisance prend une extension 
constante. Ni les changements politiques, ni 
la marche des affaires, ni les fluctuations de 
la bourse, n’ont d'effet sur les sociétés de se­
cours mutuels qui se développent sans cesse 
d’une façon merveilleuse.

Il semble qu’elles n’aient pas d’ennemis, songe de la vie. — Jean Liserol.

( Grand Journal. )

Le rêve est à la fois la poésie et le men-
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Lord Aberdeen et la Pèlerine de 
Sainte-Anne

iî IIIFM"1*' “*îais le voici- mon étranger I" 
Elle vrenait de voir le portrait de lord Aber­
deen sur un numéro de l'Electeur dénlo é 

Si nous ouvrions un concours de divination sur la croire" C°mme °n refusait de b
qu^Uon: Ou., été le premier à voir le^eméur ? Pr0p0sa une petite épreuve
général Aberdeen, à son arrivée à Québec en iXor > , 'a,ssez k journal là, bien en Vue et
~ qHU*,“un ,les officifls. ministres, Ké& *ez ma tante, qui m’accompagnait cVi ti! »

manche 7 rapm;lle(luc ce matin-là, un di- m mêmesir Adolphe, mais une stlntdeîé'e’ 
manche, le Sardinian était entré dans le rlne au v'sage frais." ' p6le"
port au point du jour et avait amarré à la 
jetée Louise. Dés avant 6 heures, lord Aber- 
deen était debout ; il avait, sans doute, hâte 
de ymr son nouveau séjour, même sous la
P uie, car ce jour là l’aurore avait oublié Si vous rentrez mouillé ce nui , , 
d apporter son soleil. A la même heure, une Quemment dans la mauvai e saison lve.fré' 
Sfcr: d’une parente âgée, vous de jeter votre manchon ou votre^oîlet'p Kit; srr srrsr ^ r:traverse de Lévis et en voulant gagner a a«n d’en fabe tombe?tZe Z?* °bjetS
gare du chemin de fer de Ste Anne8 oc elles veillant à ce qubu un d‘s polls’ Z™'

ïrÆssrr -
Pp iïsïïjrs ü™iur™'r ,brait..able, cet officier-là, qu’il va pour sûr les 'ustre. Deux fois par ïemain^ T leUr 
trer d embarras. La plus jeune, — qui entre fourrures à l’envers pour les ,iéh >attez v?s 

parenihéses, est une des 'plus belles CanI leur poussière et? dffi ïit« S”
ment^rsmrnn^^StqS;
?%£fpS2£«~ * »

S” ■■ *
ciaU^lab0nnîS,rAnne; mais il n’en ou de la magnésie en sf l’in
connaît pas encore le chemin. Il est étran- °P<rer sur des fourrures claires • * 
n nau|,pays’ mademoiselle le voit bien ; et fin ou du son sec, pour les fourrures fnne7" 
d ne l a jamais plus regretté qu’en ce mo- Ce vase séjourné au fow longtemn. ?'

SC V0) ?IV dans Pmcapacité d’être fa?on à ce que le contenu soit ’ ?
utile à une aussi belle paire d’yeux. Enfin Puis on saupoudrera la fourrure narm, tbaUd‘ 
il se confond en excuses. Tout de même il la matière indiquée Après unc h^ ^
efde f! amülenl d’acc°mpagner ces dames r°n, afin que cette poudre soit entièrement 
et de faire de son mieux pour les remettre refroidie, on frotte la fourrure à reh, 1 
sur la route. Et, tout en causant, il leur fait poil pour qu’elle pénétre bien Pub «“f"

‘TBSrsssx?*. J. u. °" “ '“°- - - *•-“Sn
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La Langue Française canadiens. Il est évident que la réforme du langage 
doit commencer |>ar l'enfance, dèsl'écjle primaire. — 
L’instituteur devrait avoir sous la main les glossaires 

os let leurs nous sauront f>ré du régal littéraire t/ue et les dictionnaires dont j'ai parlé— et il ne devrait 
nous motions à leur disposition, en reproduisant permettre à l'enfant de n'employer que le mot propre 
ta dernière partit de la conférence faite devant te et vraiment français.
Cercle Ville-Marie, par un de nos sociétaires, Il serait facile aussi, au moyen de tableaux, de nto
Af. L. A. Chauvin, . i-devant député aux Com- nographies, - de cartes — comme il s'en trouve dans 
mûmes, le j décembre dernier. certains dictionnaires de Larousse, de représenter les

. , , . objets les plus usuels avec le terme propie à chacune
Le langage étant le signe distinctif et 1 expression des parties de cet objet — mur èn graver le nom avec 

supreme de la nationalité, on ne peut toucher à la la chose dans l’esprit de l’enfant. - Mais il importe 
langue d un peuple sans émouvoir et sans ebranler du avant tout que les instituteurs et les piofesseurs de nos 
meme coup le temj>érament natio-al de ce peuple, écoles et de nos collèges donnent l'exemple — l’exem- 
, si le temj>érament protege et défend I existence de p|c qui, en cette matière, est plus efficace que les pré- 
la langue, a son tour la langue protege et defend le
tempérament national. conversations — â corriger, chez leurs élèves, les

Nos peres disaient : ‘ femme qui à son mary répond, fautes les plus communes de notre langage mpulaire. 
semble a la voix echo. Il en est de meme du carac L'autre réforme «mi s’impose-c’est celle du journal,
tere national ; il répond a la langue comme 1 écho à Les propriétaires de journaux devraient exiger de
la voix. chaque rédacteur, dans chaque division du journal,—

Nous connaissez nais la parole de J. de Maistre, depuis la colonne de l’annonce jusqu’à celles dure- 
dans ses Soirées de St rétersbourg : “ Toute de- purtage, des dépêches télégraphiques et des nouvelles 
gradation individuelle et nationale est sur le champ a |a main — une connaissance parfaite de la langue 
annoncée mr une dégradation rigoureusement propor- française — de manière à ce que le journal devienne 
ttonnelle dans le langage. une école de bon langage et mérite vraiment d’être

ht cette observation est surtout vraie pour la lan- appelé-le représentant de l’idée et de la langue 
gue française, «lont M. Hrunetiere a remanjué que française dans ce pays.

^ V ^oc*a1**. , , , Vous ne serez pas surprises, Mesdames, que je vous
ht Charles-t^uint qui n a pas laisse de volumes sur convie, à votre tour, à cette croisade pour la réforme 

ce sujet, mais a qui 1 on prête des sentences restées de notre langage.
légendaires, a rendu la meme idée que j exprime, en J’ai entendu des mauvaises langues dire que vous 
disant : qu il parlait espagnol a Dieu, français avec aviez intérêt à entendre traiter un pareil sujet —para 
les hommes ou ses amis, italien avec les dames, aile- que — en matière de langue — vous saviez en user et 
mand avec les soldats et Ixihémien avec le diable. même en abuser. — Mais je viens vous défendre con 

I our notre part, tenons a parler les deux langues, lre ces mauvais proms. 
qui sont necessaires pour 1 accomplissement de notre D’ailleurs — lavez-vous remarqué : c’est toujours 
role |K»litique et social sur ce continent, les deux lan- l’homme qui fait de longs discours — et ce sont les 
gués qui représentent les deux civilisations les plus pauvres femmes, qui sont condamnées à les écouter 
brillantes du monde : la langue française et la langue jusqu’au bout.—Je vous invite à prendre votre re- 
anglaise. vanche — et je proixise à votre féminisme, l'œuvre la

A ceux qui vont répétant que c est un acte anti- p|us tielle et la plus utile, qu'il puisse rêver d’accon. 
Canadien et anti-loyal, de continuer à parler une au- p|jr, |a réforme du langage, dans les salons et dans 
tre langue <^ie celle de la majorité de la nation, je jes foyers. Je veux que vos enfants, — je supixxtv 
répondrai par ces be les et profondes ,«rôles de M. qu’il n’entre pas dans le programme de votre féminis 
de Nevers, dans 1 Ame Américaine : me de ne plus avoir d’enfants—je veux que vos en-
.... ^cs *ront|cres mondes qu établira la diversité des fants apprennent de vous, comme vous l’avez, appris 
idiomes au sein de la grande république auront entre de vos mères, l’amour et le culte de la langue fran- 
autres résultats, celui-ci : c est qu elles empêcheront çaise, de cette langue si belle et si douce qu’à la par 
les grands courants fiévreux et malsains de pénétrer 1er, dit le poète :
aussi facilement tous les centres, les emballements „ „
factices de se répercuter à l’infini, l’exubérance de Nos femmes sur la lèvre en gardent un sounre"-
l’esprit celtique de tout embraser. Mais je veux qu’ils apprennent de vous à la parler

“ 1’ fou* Ça et là des remparts, des digues qui gê- pure et sans mélange danglicismcs, et je vous redirai 
nent le va et vient du flot, qui enrayent l’influence ce que deux patriotes, en 1789, parlant aux femme 
morbide «les venins, qui, par le canal d’une langue françaises «le Straslxmrg, leur disaient : 
unique, se disséminent dans toutes les veines et pénè- “ Vous qui avez des cteurs français, cessez de por- 
trent le corps entier de la nation.” ter des costumes allemands. ” Vous qui avez des cœurs

L’Ame Américaine, par Edmond de Nevers, 2e vol. français, ne parlez et n’apprenez à parler à vos enfants 
P- 282. que la pure langue de France.

(^uels sont les moyens de réforme à adopter |x»ur En terminant, laissez-moi remettre ma cause entre 
parler notre langue, comme elle doit être parlée. Le les mains de la jeunesse, de la jeunesse de l’Universi 
premier moyen, c’est la réforme de l’école primaire. té, de la jeunesse du Cercle Ville-Marie, héritiers des 

L’enfance, c’est le présent et l’avenir et c’est le pré- meilleures traditions littéraires de notre pays, oui, jeu 
sent et 1 avenir de la langue française dans ce pays nés gens, vous serez ap))elés à parler votre langue et a 
qu il faut assuier et sauver, — à tout prix. Je ne pré- la défendre sur d’autres théâtres et sur d’autres champs 
tends pas critiquer notre système d instruction pri- de Itataille que ceux de vos cercles et de vos réunions 
ma'Te *.— ** ,a défendu |»r des voix autorisées, et intimes. Ne soyez pas de ceux qui ne croient ni à la 
le zèle intelligent et patriotique de notre archevêque, race ni à la langue, et qui se croisent les bras de de- 
qui s'est manifesté dans plusieurs occasions et récem- couragement, en voyant le flot montant d’une langue 
ment dans la convention des institutrices à Montréal, étrangère délx>rder et assaillir de toutes parts, la lan- 
a réjoui le c«eur des pères de famille et des patriotes gue de France, sur les bords du St-Laurent.

ceptes et s’applique partout—en classe et dans les 
convt -salions - à corriger, chez leurs élèves, les 

langage |x>pulaire. 
•st celle du journal.
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lfuV^ ">,lon"< auiam'Hcunga,!* i,!*"1; "la (wn! mité amérjeure. dont la longueur varie entre 
rr:rc VW à lrave"s '« sur un fl'-uvc <lua,re et dlx P'eds, large d’une quinzaine de

-sS-ite-rï KÏSiaraî
STSti-“ —- ^&t£V£gkmkZ!Xl
,a.r,v,n°!" race'el V?,re lan8"eom la mission de rab°t.
chr^tiennc'et' IfTcivUisaiion françaiseUC" '* Ci'ili’a,li"n JJ* Vfais '^«-d'ordinaire en bois de 

iran\a,»c. méns.er, sont de fabrication indienne, et les
", doH'. * jamais sous Us regard, de Dieu, descendants des Hurons de la Jeune-Lorette 
s IT,',i,! » Avilis., en ont conservé le monopole.
St sois tou,on,s four nous la colonne de feu P
Qm guidait tes //eh eus vers la Terre promise.
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Les Plaisirs de l'Hiver Un Piègelal.
de

Si vous avez des amis qui ont appiis le 
Descendre avec une incomparable vii-«» , j el (,ui s”nl fiers de leur savoir, priez- 

les pentes neigeuses d’une colline se nréri tS<de vous dlre ce <lue signifie cette phrase : 
Piter du sommet d’un monUcuïe ou d’une ** 9“° >u ilUri si b"/a «"« >>' 
côte, dévorer l’espace, franchir une grande eraverunt oves t,butl‘ mobiles solido post 
distance en quelques secondes : passed côm rl" T 'K amboUi 
me un éclair en conduisant au port sanc Comme il est fort probable qu’ils ne pour- 
encombre ni mésaventure, le chargement et TOnt P8S ? déch,ffrer *’*!• ne l'ont jamais 
le navire, c’est en cela que consiste le plaisir li«é»leU!iîv.rnte0P°,ereZ a'°rS’ '* traduction

* « EF” ~

re I faut du sang-froid et du coup d’œil, delà nouvelles*™3 V°US men donnercz dcs 

C’est une sorte de joute dans laquelle l’on

, Us »*“* et I» Normands
? I que lc P,lote doit savoir inspirer la confiance „ *,

I a son équipage ; et au moment du péril, tout .us portons ,nos regards sur les hom-
en n agissant qu’à sa tête, en ne prenant con- S.0' °Dt, c.on(luis autrefois la charte des 

_ I ?el11ue de son inspiration, se montrer tou- 
1er I j‘UrS galanl et chevaleresque envers les

LA TRAINE SAUVAGE 'Kl
re­
lies

finv amen
ire
»ue

>us

?Il
JUS r<irce
et un ■4\

iirs course et

filis
in

1*
ir

libertés anglaises, dont les fruits sont venus 
jusqu’à nous, avec d’autant plus de vénéra­
tion que la race normande, dont sortent une 

■ 9°™™= on Je voit, cet exercice vaut la f^ifi.,, .**? p<r“' “f cellÇ qui a doté

>r I ‘es JeunÇs gens qui s’y livrent des qualités u •*,* ? 0I? e!,dc sa Puissance.” (Gameau, 
1rs I rte -----J— ^ Histoire du Canada.)

En effet “ tous les barons qui ont forcé le

ic- ■ .-------- c-ci exercice vaut la i> « „ , . y r , qu‘ »I peine qu’il coûte, puisqu’il développe chez ‘ An8,e e?re de ce bienfait, principale 
»■ I les jeunes gens oui s’v livrent -I— ___ _ “e sa gloire et de sa puissance ” IC.*

de premier ordre.
Beaucoup s’étonneront de voir classer le • , c „ ------ —....». ,v

« I fatneau indien parmi les instruments de f01 Jea.n Sans Terre à signer la grande char- 
si I pédagogie, mais un moment de réflexion W’ 6cnte en français et en latin, portent en 
!" I eur montrera qu’à gouverner leur véhicule apparence, des noms français.” (Thierry, 

les enfants apprennent, pour plus tard, àgou- ,Âr‘U dt ? {on<!uit* <*' •’Angleterre par 
e verner les hommes. ’ 6 les Normands.)

Ainsi que son nom d’origine indienne l’in-------------------- .
£ I forme’la plustlmpVet la pfus" m'imhlve* penseTme- qU‘ ”e Vit que pour lui et ne 

I -e pltnche recourbtc en dedans à son Mt-éi ?«i

IIS

■ !*
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Illusions Je fais appel à tous les sénateurs présents 
qui ont eu, comme moi. la possibilité de visi­
ter les wagons du Northern Pacific (espèce 
de mission-refuge ambulante), à l’aide des­
quels les jésuites seuls ont réussi à résoudre 
un problème ardu et difficile, et à sauver les 
Indiens de cette dégradation dans laquelle 
nous les avions laissés.

J’ai vu le P. Ravaille, cet homme véné­
rable appartenant à une congrégation qui ne 
fait rien pour elle-même, je l’ai vu, étendu 
sur un misérable grabat, réduit à posséder 
seulement un crucifix, et pour salaire, à 
avoir uniquement le témoignage de sa cons­
cience de saint.

Or, prenez un clergyman, à nous, et en- 
voyez-le au milieu des Indiens, et vous ver­
rez s’il ne tardera pas à soupirer vers le re­
tour au milieu des aises de la vie.

Le jésuite n’a pas d’ambition personnelle, 
il ne pense qu’à atteindre son objectif, lequel 
n'est autre que d’accomplir son devoir. J’ai

O mes rêves aimes, mes croyances chéries,
O mes ivresses d’autrefois !

Comme les [repliions des riantes prairies, 
r Vous avez à mes pauvres doigts,

I-aissé la poudre d’or de vos brillantes ailes 
Et vous vous êtes envolés,

J nvolés |tour toujours aux rives éternelles !
Purfois mes regards désolés 

Cherchent encore au ciel la trace lumineuse 
Qui devrait rester après vous :

.Mais je ne vois plus rien, rien qu’une nuit affreuse 
Que je vais attendre à genoux.

P. Lbmay.

Les Jésuites
TELS qu’on LES MONTRE AUX ENFANTS 

PROTESTANTS TELS QU’tl.S SONT 
EN RÉALITÉ

Je suis protestant, écrit un journaliste des 
Etats-Unis, et depuis l’enfance on me racon­
tait que les jésuites ont des cornes et les t0UJ0Urs Pu le constater de mes propres 
pieds fourchus, et qu’à leur passage on sent , ....
l’odeur du soufre. Dans toute ma longue carrière politique,

Si, devenu adulte, je n’ai pas cru à de tel- î’ai fait une seule bonne action : celle d’ob- 
les billevesées, j’ai pourtant conservé une tenir une subvention de 10,000 dollars aux 
sainte horreur à l’égard de la secte jésuitique. ^co*es de Saint-Ignace de Montana.
Or, les circonstances voulurent que le gou- Quand Ie veux me construire une maison, 
vernement me désignât, un jour, pour faire ïaPPelle l’architecte que je crois le plus 
partie de la commission chargée de l’admi- apte à cela; si les catholiques et les jésuites 
nistration du département indien. Dans mon sont Jes Plus aP,es à élever et à régénérer le 
nouvel emploi, je fus forcé de parcourir en PeuP*c> (lue ce s°it à eux de le faire... 
long et en large le pays des Indiens, et par­
ticulièrement de visiter leurs écoles et leurs 
institutions d’éducation. Je tressaillis quand 
j’appris que beaucoup d’écoles indiennes
étaient dirigées par les jésuites. Je voulus _ , ■ .
les visiter, les étudier avec plus d’attention, Dans le langage populaire pire veut sou- 
avec un pédantisme défiant. Or, je puis for- yent dire mieux ou plus fort. 
mellement déclarer qu’en aucune école amé- bine cur,euse anecdote a ce sujet. L’ho- 
ricaine on ne faisait œuvre vraiment éduca- norable M- J- E- Turcotte ancien président 
trice, à l'exception des écoles dirigées par de l’Assemblée Législative avait fait don 
les jésuites. Les jésuites ont su relever l’In- d’un lerraln à la ville des Trois-Rivières pour 
(tien, lui rendre sa dignité d’homme, le rat- une Place publique qui fut appelée le Boute- 
tacher à la religion et à la civilisation. vard 7"*cotte. Un électeur de son comté 

Leur œuvre a dû être entravée par le fana entendant parler de cela dit : “ Cré J os Tur- 
tisme sectaire de ceux qui, pour ne pas perdre cot*e • H est bien pour avoir toutes les 
une prétendue popularité, dénaturaient ou Places ! r,ls ,,ont bien fait boulevard! C’est- 
embarrassaient la propagande même la plus '* P,re Vu honorable 1 ” 
honnête, et de ceux qui agissaient par crainte 
d’encourir la disgrâce de l’association pro 
tectrice américaine.

Cette association m’a pourtant fait l’hon-

Anecdote Canadienne

P. J. O. Chauveau.

“ Sophie, je vous recommande la propreté 
neur le plus grand qui me soit arrivé dans dans la cuisine, car je suis très-susceptible. . 
la vie : celui de me condamner publique- —Ah ! madame peut ben être tranquille 
ment pour avoir eu le courage de dire ce que de ce côté-là.... rien qu’une pincée de che 
je répète solennellement ici. veux dans un plat, ça me dégoûte.”
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7its Français et Loyauxsi- d°n‘: Pf* né«ssairement hostiles, comme

Le'jatriotismeédairt mène toujours â 2? 0nt tous les «"Srttodu monde7s!M-
snnn< 6 phllosophie- Les antipathies irrai- l iV’"! autre rlvalité entre elles qu’une 
res ef*S *2"- touj°urs mauvaises conseillé- S" fraternelle dans l'aréne commune 
NV»; ,C0"du,sent au* conclusions absurdes Ù"ous sommes appelés à nous mouvoir, 
navs de. , PaS’i dans- cer,ains recoins du ** rné,lange’ ou.Pluldt de ce concours 
emnledCS aveugles 1U1 voudraient, par ex- d ,deuX c',vll>sations, il ne peut manquer de 
emple propre l’usage de la langue Iran- !°-” un ^ment puissant, un grand peuple 
Çaise parmi nous? Comme si le fait d'avoir qUl aUra son caractère propre - résultan e 
deux langues à son service - et les deux na,urel,e de toutes les torces^ue les divm 
"8- 65 P US admirables et les plus prati gTOUpes nall°naux de l’âge présent auront 

ques dans leurs qualités et leurs beautés su en jeu.
mérite et $ir P°UVait diminuer en rien le . D’a,lleurs- qu’il s’agisse de la langue ou 
Dcunle Prestige d’un homme ou d’un du draPeau, les sentiments sont là, et per- 
P “P sonne n y peut rien C’est du sang français
farnnUreUSement que ce n’es‘ pas de cette — et du meilleur —qui coule dans nos vei- 
façon que pensent en général les hauts di Un i ?" "C Phange pas la nature d’un arbre 
nn!r'rCS qUe a Métropole nous envoie né * 6 transp antant. Nous sommes nés de 
nodiquement pour la représen r au milieu franÇa,s’ de m*r« françaises, et nous 
fusn?”U*' AU ..contraire- Presque tous ont ™ tOUJOUrs fran?ais de sang et de

jusqu in manifesté, relativement à cette h Zi -nIa's nous sommes Canadiens d’a-que.tion, une hauteur de vue qui fait autant îi d . Tout ce qui contribue au bonheur
d honneur a leur intelligence qu’à leur esprit de notre Pays et peut assurer sa grandeur
de justice. Bon nombre d’entre eux se plai fu‘Ure n?us est cher avant tout. Et c’est là
sent me™ â se servir de notre P^‘ que tend notre désir.
public, chaque fois que l’occasion s’en pré- C.? pa?’ du reste, à la gloire im-
sente- mortelle de l’Angleterre d’avoir l

imna rd D,ferin’ qui a la'ssé des souvenirs “ grand pays’ s’assurer en même

SS?T
K * -<■" rtp- "LT °"8"”' " ■**dt

S1 Sfr. ,i g"”,'1 T bi-“ “>”">*■« « 4 «r,Oord Argyle)’ dans un discours prononcé à v ‘ ! eS p°mmes intelligents qui guident 
Montréal, le jour de la Saint-Jean Bapriste ‘Mpï PPhl,c k veulent, nous pourrons 
ont rendu un éclatant hommage à la langue aven'r en face, car nous aurons
française, et donné en quelque sorte leur fondé un grand Peuple, 
ad ésion officieUe au priUcip^de son 
et de sa diffusion dans notre milieu

1 .e,s deux ont exprimé cette pensée "-------------------
que, loin d essayer à faire disparaître le fran
çais du Dominion, l’autorité anglaise devrait m“i<tcp.mrnent dans le journal d’une
au contraire en favoriser le développement peWe Vl e de France, l’avis suivant
popuïations^es "idées î fairelprofiler "°s “ L’épicier qui m’a vendu l’autre jour dix
France renrésemi r pa[llCul,èrcs que 'a ll,VlrCS de sucre en poudre est prévenu que

rrMsafjrsair ftc
j. ne m que ce » '«P'- P-

Orno», ÏÏÏÏ,qM 'Kmx pJtJ/ÎS” non

" ""“'i'”"' l-'l” «= »S.‘S™.'”-,.,,“Kb|”
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Anecdotes et Facéties au nez ; il les mit à la porte. Après quoi il 
réfléchit et modifia ainsi sa rédaction :

C’était * /renfort, patrie du père du ba- Bains d fontl jt bois four Jamts d i 
ron James de Rothschild, en 1848. Au plus . 
laid moment de l’ébullition, quatre gaillards, , Lcs 8ar«ons’, éunt renvoyés, n’avaient 
sentant la bière et le tabac, songèrent que Plu.s vo,x au chapitre de notre marinier ; 
c’était, l’heure où jamais de partager avec les ">ais son épouse cria au scandale. Il prit un 
riches, et que, tant qu’à faire, le mieux était °ermer Partl> et écrivit : 
d’aller chez le plus avéré. Nos communistes Bains pour James à 4 sous et à fond Je bon. 
se présentent donc avec des airs si détermi- 
nés, que les commis jettent les haut cris et 
cachent les clefs. Le vieux Samuel demande 
ce que c’est ; on le lui dit :

sous.

En 1654, une émeute ayant éclaté dans 
Paris, à cause du prix élevé du pain, un dé- 

„ T .. , . .... _ , tachement de mousquetaires, conduit par le
, Faites-les entrer ! s écria-t-il. Qu’est ce brigadier Moirac, fut envoyé à la place

qui y a pour votre service ? Maubert pour y rétablir le calme. Au lieu
-Il y a que vous avez des millions et que de manifester des dispositions hostiles con-

nous n’avons rien, et que ça n’est pas juste !
—Après ?
—Il faut partager.... _ , , “ Messieurs, nous n'avons ordre que de tirer
ht disant cela, ces messieurs agitaient tou- sur ,a canailU, Je prie tous le? honnêtes 

tes sortes de vieilles armes et roulaient des gens de s’éloigner. ’’ Personne ne voulut pas-
yeux terribles. ser pour canaille, et tout le monde se retira.

“ Partager?... Je veux bien ! Combien. r 
supposez vous que possède la maison Roths­
child ?

tre tous, le brigadier,homme d’esprit,dit aux 
émeutiers, en ôtant poliment son chapeau :

Louis XLV J table.—‘ Le roi Louis XIV, 
—Mettons une quarantaine de millions de dit *a princesse Palat , leu Monsieur, M.

le dauphin et M. le d de Berry étaient de 
souvent le roi man-

florins, dit le plus expert
—Quarante millions.... soit ! Le partage *°rts mangeurs. I

bientôt fait. Il y a dans l’Etat de la 8er <luatre ass,etu Je souPes diverses, un 
Diète quarante millions d’individus.... C’est falsan entier, une perdrix, une grande assiet- 
donc un florin par tête ; vous êtes quatre, de salade, du mouton au jus et à l'ail, 
voilà quatre florins.... Maintenant détalez ' ” deux bonnes tranches de jambon, une assiet- 

Et d’un geste impérieux, l’énergique vieil- tée de pâtisserie, et puis encore du fruit et 
lard leur montra la porte. Nos gaillards, des confitures. Le roi et feu Monsieur 
subjugés, filèrent en murmurant quelques aimaient beaucoup les œufs durs.” 
excuses.

sera

Un condidat était interrogé sur la géogra-
Du Châtelet, au sortir de la prison où il Ph|e- 

avait été mis pour n’avoir pas voulu être un ' ’ 
des commissaires du maréchal de Marillac, Su’un caP- 
alla à la messe du roi, qui ne le regardait Définition d’un cap. 
point, et affectait, ce semble, de tourner la L’examinateur. — Très bien ! Mainte- 
tête d'un autre côté, comme par quelque na"*’ citez-moi un cap. 
espèce de honte de voir un homme qu’il Silence prolongé.
venait de maltraiter ; il s’approcha de M. de L’examinateur.—Comment 1 vous vou-
Saint Simon, et lui dit : “ Je vous prie, mon- lez etre bachelier et vous n’avez pas de cap 
“ sieur, de dire au roi que je lui pardonne d citer 1 
“ de bon cœur, et qu’il me fasse l’honneur 
“ de me regarder. ” M. de Saint-Simon le Un gandin présentait dans un salon aris- 
dit au roi, qui en rit, et lui fit ensuite bon tocratique un de ses amis, gentilhomme cam­

pagnard fraîchement débarqué à Paris.
“ Madame, dit-il à ia maîtresse de la mai- 

Un marinier fit construire des bains. son> j'a*. l’honneur de vous présenter un de
mes amis intimes, beaucoup moins sot qu’il 
en a l’air.

—Madame, reprit le campagnard, c'est la 
seule différence qu’il y ait entre mon ami et

L'examinateur lui demande ce que c’est

accueil.

Quand ils furent achevés, il songea à une 
enseigne, et voici celle qu'il rédigea :
Bains à 4 sous pour James d fond Je bois.

Et il la montra à ses garçons qui lui rirent moi.”
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$ Alliance Rationale rftancien d^t< « membre dU ce«ie
ruBuie pAB eLorimier, fera une conférence à l'Univer-

Mut.Vels S"!‘V"; ^2L&tr,j5ÏÏS
în'mrére ,C,Ur diStingUé et éIoqu'™ ronfréle 

A MONTREAL L ^n,rée CSt 8™»Ulte.

I1I
7 Place d’Armes B. P. Botte 2172

Tri. Bell *256. Tel. Mar. 80S. Nos amis qui font du

sïsisisl
sonne â laquelle vous proposez d’entrerdans 

____ "°!r* soc,<t< doit pas être si heureuse
.Nous publierons le rapport officiel du der- si*FtTr1*™!"» à !'abri de l’adver-“r d™—R** -tir SJii.'rKr ïztüss

qu elle n’a pas besoin d’as

MONTRÉAL, JANVIER rgoj

Ça et là

'1
f«Sra'seMftsss

Nationale que son aînée

su rance.

Tous les hommes ont besoin d’une assu- 
rance pour protéger leur famille, s’ils en ont 

Les dangers prévus peuvent atr* m f„ ’ pour Proté8er leurs affaires, s’ils en 
nus. Si vous avez prévu nue la i?"* ’ P°Ur. Se proté?cr eux-mêmes, dans
vait vous frapper, vous devez pren Jre 'vos Peuvent^nV011”' ^1? -0US les hommes ne 
précautions. P e vos P,u'^lent.Pas’.auJourdhui, obtenir ui, certifi­

cat de dotation, et plusieurs hommes oui

àmgszz BSSSS&
ïsance. fcSr h°»me 8a8ne un salaire de

tenant, à démontrer que noire société nca’àr" H,,n A sa .mort- capital et revenu
-e pas dans la voie’du progT^ SSHfiff

et 'ST'&r* H” #Sec:#,air« fina"ciers ve^our'’aTsJeHa^Tcâpiî,souscriJu ' de Cerc,e 1u’ils d°*vent °" d-re de l’homm qui agit ainsi aue c>
a« réuîe, O,,'3 nnement confo™ément tf“ ™ =«ur qu'il^.maït b.ën W

5 -q nous avons publiées, dans s,ens ? 1
1 avant dernier numéro de notre revue.

I
i

Il y a un mal voisin de la 
lise avec 
tume :

nouveaux bureaux de 
PERCEPTION

T •• • té de Nicolet, le 14 janvier 1002.
Les seules personnes qui soient réellement Per=eP‘eur, J. R. poulin. 

exemptes de l’obligation de s’assurer, sont M*d«'n examinateur, Eug. Larue 
tes frelons qui ne contribuent en rien au R P <2,. r 
fonctionnement de la machine sociale « dom , St'JUS™’ No 4«. 
le monde se passerait parfaitement. institué à St-Justin, comté de Maskinon*

ge, le 16 janvier 1902.
Percepteur, Alphonse Charette. 
Médecin-examinateur, M. C. J. Coulombe.

' * jcom-

*

Le ,9 février prwhain, M. L. A. Chau-

, 1in

et
 a
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Nouveau Cercle 1897, il a gagné un prix de division, c’est-à- 
dire un drapeau, et ce succès suffit ample­
ment pour illustur ses annales. Aussi, nousCercle Lévis, No icç.

Bureau de. perception Lévis, Nn 24, con- croyons nous en droit de décerner des élo- 
verti en cercle, sous le nom de “ Alliance ges * ses offic,ers età ses membres dévoués.

Donc, le 17 décembre, MM. Papineau, 
S.G , Dr Daigle, M.B.M., C. Duquette, R.P. 
P.G., J. A. Naud, auditeur général, et M. Cos- 
tin, Sb.P.G., du Cercle Bourget, se rendirent 
auprès du cercle en question* et lui remirent 
les prix qu’il a si noblement remportés : 
drapeau, épingles de cravates, médailles du 
quart de million et médailles du C.M 

Les représentants du B.E. firent tour à 
tour des remarques élogieuses à ce sujet, 
auxquelles répondirent M. le curé Lecours, 
MM. Bernard, Sb.P.G., Lacas, président, 
Lacombe, S.A., et Guy, S.F.

La soirée s’est terminée par un goûter 
et divers amusements. Les personnes qui 
étaient présentes conserveront un agréable 
souvenir de cette mémorable réunion.

Nationale, Cercle Lévis, No 109,” le 5 dé­
cembre 1901.

Officiers élus :
Président, M. Jos. Dorval.
Vice-Président, Adélard Brochu. 
Secrétaire-Archiviste, L. J. Roberge. 
Secrétaire-Financier, J. E. Côté.
Trésorier, Ad. Lainé.
Médecin, Alfred Roy.
Commissaire, Ad. Samson.
Introducteur, Geo. Leblanc.
M. J. E. Roy a été suggéré comme Subs­

titut du Président Général.

Présentation de Prix
AUX LAURÉATS DE L’AVANT DERNIER 

CONCOURS CERCLE HOCHELAGA, No 29
CERCLE OLIER, No 127 Da'igk, M^.'M.^èt^amrnhe,'V.P.fdu C^

Imposante réunion de plus de soixante cle Bourget, représentant le B.E, se sont 
membres au cercle Olier, No 127, le 12 dé- rendus, dimanche, le 22 décembre dernier, 
cembre dernier. Il s’agissait de la dis tribu- à une réunion extraordinaire du Cercle Ho­
rion,par le Bureau Exécutif, des récompenses chelaga, le grand vainqueur de la bannière 
obtenues par le cercle et ses membres pour du XXe siècle au concours avril juillet 1901, 
leur vaillante conduite durant le concours pour remettre à ses lauréats les prix person- 
qui s’est terminé le 13 juillet 1901. nels qu’ils avaient remportés dans cette belle

La présentation eut lieu par M. Cypihot lutte. Nos représentants généraux n’ont pas 
médecin en chef, M.E.H. Godin M. B. E. et ménagé les félicitations aux officiers et so- 
M. Daigle M. B. M. qui firent, en termes ciétaires de ce cercle, qui est arrivé bon pre- 
éloquents, l’éloge du cercle et de ses zéla- mier avec le superbe résultat de 144 
leurs. Les prix consistaient en une série bres en quatre mois, 
d’insignes d’officiers pour le cercle, en une MM. Dignard, Garceau et Desjardins, au 
montre en or, prix spécial, décerné à M. A. nom du cercle, ont répondu avec bonheur 
E.F.Authier et en une montre en argent, prix et ont promis de faire tout en leur possible 
spécial, décerné à M. I. Moquin. pour conserver la position qu’ils ont si ho-

Des discours furent prononcés par M. M. norablement gagnée.
Fournier, pré* ident du cercle, M Comte, Au nombre des personnes présentes,
Sb. P. G., M. Authier, S.F., MM. Chalifoux, avons remarqué MM. Lambert, Sb.P.G., Ri- 
avocat, Perron, avocat, P. Grenier, avocat, vet, V.P., Patenaude, Très., Richard, Gau- 
et le Dr Gagnier. thier, etc.

La réunion fut close par un excellent 
goûter. Somme toute ce cercle progressif a 
bien fait les choses et s’est montré à la hau­
teur de sa bonne réputation.

mem-

nous

Elections et Installations
Les membres du Bureau Exécutif, dont 

les noms suivent, ont présidé, sur invitations 
Le jeune Cercle Lartigue, fondé à la Lon- spéciales, aux élections et aux installations 

gue-Pointe, le 9 mai 1900, vient, encore une d’officiers dans les cercles énumérés ci- 
fois, de prouver la vérité de l’axiome de Cor- dessous :
neille : “La valeur n’attend pas le nombre L. A. Lavallée, i«r V.P.G.,Cercle Bour­
des années.” Seul, des cercles fondés depuis get, No 79.

CERCLE LARTIGUE, No 150
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cerde St-Pierre, No 8. ' tefeafitTAïSS.-

«^tef£rszr‘-~«-

No ,/6 r *er; NC° Z'2 ; Cercle St= Marie, c«^g Dure, No ,2;.
4 ’ CrCle St-Jean-Bap,iste, No 149. j.^^ejnière réunion «iu cercle «.lier, No 127, de

.-----------------
Installation d’un Nouveau Cercle

“"“S
DuqueUe^nsp.LrTéUîalTél-AuL^N1- ^ STB Si "°1 ^T'QUE, No ,62.

a^12=F‘r^Si*S'rS
jitution du nouveau cercle en la manière nrescriie ^r M Gh n *’ cercle Ste-Scholastique, No i62

S&'&sttaïSi., r.h,';F"ïï scasirsb-{mœïr' '-«■ ~

trFiïto «*&,«•, sJr srrSrî «r-X-;WâSKi.Vii if sur-£û-,".awrs."f
Leblanc ; A., A. fctXe’ £ »^s,préside», du cercle^queffi„“

sESEEEES^--
Ss^tiL^essarpEE w-

^HpSE'îÊE’Si condoléances

teSEiFFF1” c“" *— -T
GR.T$*AR3s5iSF cF^-",^ss?s-« ™ - u
cercle, prononce un patriotique discours et invite les âfdkSt'pif!0 UMUnt"imement’ que les membres dû

Ê'td2T «-’Sissr ivtvtuse. Des discours sont aussi prononcés par M | T lû^mnffe're d'm"'l''’6 d,1' Cerc!e cl <1«''L "firent à
terete Sri K"," Ss&X-»- * *.

W. Lalondk, 
Stc.-Arch.

Montréal, 11 Déc.A TRAVERS LES CERCLES
Cercle Jeanne d’Arc, No 53. Cercle St-Vallier, No 2o.

L’élection des officiers du cercle Jeanne d’Arr ,A, u"e assemblée du Cercle St-Vallier No 
53, de I Alliance Nationale, a eu lieu en décembre 1? “‘u"1? ün‘éi,é unanimement adoptéesû 
dans la salle Dionne, rue Ste-Catherine, sous la nré- P&r M,,E* °* Po,lras secondé par M. G.
sidence de M. K. H. Godin, membre du Bureau I xé anmis /"ûz '|Ue, c,e.st avec douleur que nous avons 
cutif et représentant le Président Général. pressions 11*” * Dme l- lillar<|eau, et offrons l’ex-

Aussitôt les elections faites, il y a eu l’installation i «? r ■ S .symPa,hles et sincères condoléances des officers et de jolis petits discours furent' pronon deau et RdT*i eProuvcs : ses fils MM. P. K Falar- 
cés par les nouveaux élus. P A^de Va^”11 ** 1X1118 fils MM- E- A Falar-

1901.
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Cercles.

St-Caeimlr.

......
St-Auguste .
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Proposé par M. L. I. Poitras, secondé par M. H. cères 
Moisan, que copies des présentes résolutions soient 
transmises à la famille ainsi qu’à notre organe officiel 
pour publication.

Il décembre 1901.

pour la manière prompte avec laquelle vous 
églé cette réclamation.avez r

Te demeure votre très dévouée servante,
(Signé) Damr Vvr Jos. Pinsonnault.E. G. Poitras, 

Sec.-Arch. pro. tem.

C ercle Monte Bello, No 55.
A une assemblée régulière de ce cercle, tenue le 

I4ième jour de décembre dernier, il fut résolu à l’una­
nimité.

Sur motion de L. N. Castonguay, appuyé par Jos Le Président Général a nommé les confrères dont 
Nadon : (,)ue c’est avec un vif regret que les membres les noms suivent ses Substituts auprès destcercles ei­
de ce cercle ont appris la mort du neveu du Rév. curé après dénommés :
Allard, et la mort de l'épouse de M. Ed. Poulin, tous MM. J. A. Comeau, Cercle Trifluvien, No 124 ; 
deux membres de ce cercle, et offrent à ces membres G. Troie, Cercle N. D. de Granby, No 116 ; J. Gau- 
éprouvés leurs plus vives sympathies dans le malheur dreau, Cercle Martin, No 157 ; A. Lacroix, Cercle 
qui vient de les frapper, et que copie des présentes St-Jean-Baptiste, No 149 ; L. H. Chouinard, Cercle 
résolutions soit transmise à la famille et à la revue de Matane, No 95 ; M. Grenier, Cercle St-Flavien,

No 141 ; J. A. Hogue, Cercle Delorimier, No 112 ; 
Jos. Robert, C. U. Ouellette, Cercle St-Joseph, No 1 ; J. A. 

Sec.-Arch. Naud, Cercle Mont-Royal, No 2; J. T. St-Jorre, 
Cercle Jeanne d’Arc, No 53 ; F. Gonneville, Cercle 

Cercle St-Auouste, No 117. Maskinongé, No 39 ; A. V. Robert, Cercle Jacques
A une assemblée spéciale, il a été résolu à l’unani- Cartier, No 49; L. II. Gauvin, Cercle St-André, 

mité que les membres du cercle St-Auguste ont appris No 14 ; Jos. Deslauriers, Cercle Beauharnois, No 3 ; 
avec regret la mort de leur confrère Honoré Uvoie, J A. Paradis, Cercle St-Sauveur, No 128 ; A E. 
et qu’ils offrent à son épouse l’expression de leur pro- Dallaire, Cercle St e-Rose, No 98 ; J. B. Giguère, 
fonde sympathie. Cercle St-Aimé, No 74 ; J. II. N. Bourassa, Cercle

(M copie de cette résolution soit envoyée à lépou- Papineau ville, No 40 ; C. Dulac, Cercle Ste-Marie 
se du défunt et à la Revue de l’Alliance Nationale. Beauce, No 99 ; Ph. Dolliec, Cercle St-Casimir, No 

J. A. Delorme, 82 ; J. N. Turcotte, Cercle St-Frédéric, No 75 ; 
St-Henri, 31 décembre 1901. Sec.-Arch. L. Lamontagne, Cercle St-Pierre, No8 ; Louis Boire,

Cercle St-Edouard, No 126 ; Jos. Poulin, Cercle Bé- 
Cercle St-Sauveur No 128. land, No 159 ; Alphonse Desrosiers, Cercle Lano-

A une assemblée du Cercle St Sauveur No 128, rais, No 71 ; Honoré Ulonde, Cercle, St-Auguste, 
tenue le 13 Décembre 1901, il a été proposé par Mr No 117 ; T. D. Valût res, Cercle Charlemagne, No 
Z. Chrétien secondé par Mr E. Jobin que des résolu- 73 ; A Leclaire, Cercle Riche.ieu, No 102 ; J. E. 
lions de sympathies soient adressées à Mr Gaudiose Coslin, Cercle Bourget, No 79 ; A. Libersan, Cercle 
Royer, ex-Sec.-Financier du Cercle, à l’occasion de Ste Geneviève, No 9 ; T. Loiselle, Cercle St-Henri, 
la mort de sa mère. No 12 ; L. Séguin, Cercle St-Ignace, No 33 ; Ovide

Proposé par Mr Oct. Yézina secondé par Mr J. A. Séguin, Cercle Soulanges, No 60 ; J. E. Fournier, 
Paradis que copie de la présente soit publiée dans la Cercle Olier, No 127 ; André Monjeot, Cercle Mas- 
Revue mensuelle. son, No 130.

Eue,. VÉZINA,
Sec.-An h.

NOMINATIONS
SUBSTITUTS

l’Alliance Nationale pour publication. 

Monte Bello, janv. 8, 1902.

MÉDECIN-EXAMINATEUR
Le Bureau Exécutif a ratifié le choix des Médecins- 

Examinateurs suivants :
MM. E. R. Darche* Cercle Ste-Anne de Danville, 

No 76 ; J A. H. Dufresne, Cercle St Louis, No 44.
MÉDECIN-EXAMINATEUR-ADJOINT 

Alliert Collin, Cercle Béland, No 159.

(Juébec, le 13 Déc. 1901.

Accusés de Réception
M. L. J. D. Papineau, S.G.

Alliance Nationale.
Monsieur,

J’accuse réception d’un chèque de mille dollars en 
paiement du certificat de dotation dont feu Emery 
La berge mon époux était titulaire dans votre société.

Veuillez accepter, monsieur le secrétaire, mes plus 
sincères remerciements pour la manière prompte avec 
laquelle vous avez réglé cette réclamation.

Te demeure votre très dévouée servante.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

CERCLES

, Fonc­
tions.

Approu­
vés par 

Pté. Gén.

18 déc 01

S® « a

Titulaires.

(Signé) Dame Vve Emery Laberue.
0. Lacourcière., T.
J. A Bélanger S.F.
Ph Allan
Alfred Monjeot T.
LoîüsDesRoeï “

J’accuse réception d'un chèque de cinq cents piastres RodolpheLefab vie 
en paiement du certificat de dotation dont feu Joseph T. Blais.....
Pinsonnault, mon éjjoux, était titulaire dans votre °* Bénault.........
Association.

Veuillez accepter mes remerciements les plus sin-

M. L. J. I). Papineau, S.G. 

Monsieur,
Alliance Nationale.

8.F.
2fi “ "T; 9jan. 02

P. E. Gélinaê.... 
H. L. Shooner 8.F.

$5
$»

 =5
 =8
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A RevupairCSreVisi0n etmutatlon

A Fournitures.......
A Divers................. !!!"!""*

, A Droit d’inscription Cs. C. des
*253.440.46 Malades

8,249.29 - —g—.
,_____Lîl A Balance au 3, octobre .901.. 4°s'^
$261,691,66 A Balance au 30 novembre ,90, 3]7 0l

Au jo Xovembre 7-50
4-00

rgoi

CAISSE DE DOTATION 
p recettes
Balance au 3, octobre 1901 
Produit des contribution^
Intérêts..........

199-53 
22.60 -

I
i.oc

PadreénéfiCCS dC «,en- $_1,661.93
■1DÉBOURSÉS

500.00 Bar Organisation................
1,000.00 Par Fournitures............................

500.00 Par Inspection et Propagande" 
1,000.00 Par Entretien du bureau :

Salaires d’officiers et employés 
500.00 Révision d’examens...........

Lum., tél., télég. et exp.......
1,000.00 Loyer........................... .

500.00 Papeterie et Journaux
Divers.........................

500.00 Par Organisateur, salaire
penses...........................

1,000.00 Par Divers....................’
Par Revue.............

$
16.00
76.50

459-91
u F. X. Riopel

>*==:«:£ as
35916
45-oc
47-21

III.CO
57-9°
15-67

Par bénéfices de feu 
Piérard...... Gédéon

Par" ÏTÂCeS ^ M- O" Forest 
Par bénéfices de feu P. Danse- 

reau..........................
I avinénéfiCeS dC feU Gilbert Boi-

l

et dé-
120.20 
20.00 

33338 
$ 1,661.03

Patjor®smbourseraent de contribué

Par Caisse Générale 5^.
**ar bal*nce au 30 nov. 1901..."

1.11 
412.46

jriï,778^9
$261,691.66 

CAISSE CENTRALE DES MALADES
„ . RECETTES
Balance au 31 octobre 1901 
Produit des contributions

Balance Caisse Dation.4.........$254 ,,8 00
Balance Caisse Centrale des Ma* 5 77 9

lades......................
Ba^aenr" sCais«e’’d’EpaVgnV'dei 2.373,45

$ 2,209.77 

S I439.50 Moins Caisse Générale...........
_1.367.48

$258,519.02
377-00

n . déboursés
Par bénéfices M. Hayes, Cercle

Chambly, No 139....................*
Par bénéfices Nap. Duval, Cercle

Lartigue, No 150.........
Par bénéfices Jos. Bouchard,

Cercle Lartigue, No 150....... .
Par bénéfices Jacques Richard, 

Cercle Ste-Thècle, No 147
P" F-Wctfck

St-Flavien, No 141................
Par Cercle Salaberry—réserve.".'.' 
Par Caisse Générale «V.
Par balance

1-1
$258,142.02

placement des fonds
5.71 Fabriques

Corporation Episcopaïe."
7.43 Municipalité Scolaire....

Municipalité..................
10.28 Prêts hypothécaires.;;!"............... .. „

Banques d’Hochelagaet Provint 9 ’ 5 ‘7
20.57 ciale du Canada 

En mains............

$ 10,200.0c
1,400.0c
5,939-40

27,720.0c i

23,029.36 
52.91

u 40 Ces«eS’ etC- Surplus de remi $258l497‘74 
ii-49 ses non couvertes par les ran- 

?’373-45 ports mensuels, etc ^
l_M39j°

i'll8-57

au 30 nov. 1901....
•_____355-72
$258,142.02CAISSE GÉNÉRALE 

. „. recettes
A 5% des contributions.........
A Organisation..........................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..

Montréal, 1er décembre 1901.
En foi de quoi nous avons signés,

[' }■ °- Papineau, S.G. 
Alfred St-Cvr, T.G.

II
$ 423 95

44-00
47-75
56.50

IIiCertifié correct,
ïO. Bourdon,) .

J- A. Naud, J Auditeurs.

lil

■w
-w



14 L’ALLIANCE NATIONALE

Indemnité des Retardataires.

MORTALITÉ Un -membre qui be'né/icie du délai de 
grèbe, doit payer une indemnité de 
10 cts par $1000 de dotation pour cha­
que moi* ou fraction de mois de retard 
dans «es paiement« ( i91 A).

Suspension. t

Elle s'opère de plein droit, le 1er jour 
du Sème mois, contre tout membre qui 
deux mois après leur échéance n’a pas 
solde ses redevances (SlO et 875).

No 177. - BEN I. LESPÉ RANCE, 53 ans, admis 
dans le Cercle St-Hyacinthe, No 67, le 16 no­
vembre 1900, est décédé à St-Hyacinthe le 5 
septembre 1901. Cause : Fièvres typhoïdes.

Bénéficiaire : Adélaïde Bousquet, épouse, 
$1,000.

No 178. — J. A. RIOPELLE, 46 ans, admis dans le 
Cercle Saint-Edouard, No 126, le 14 décembre 
1897, est décédé à Montréal, le 12 septembre 

Tuberculose intestinale.1901. Cause :
Bénéficiaire : Marie - Louise - Hermine Beau­

doin, épouse, $1,000.

No 179. — PAUL O’DONOUGIllJE, 58 ans, ad­
mis dans le Cercle St-Joseph, No 1, le 
bre 1894, est décédé «à Montréal, le 9 octobre 
1901. Cause: Diabète sucrée.

Bénéficiaire : Emélie Paradis,’épouse, $1,000.

No 180. — L. M. SAINT-ONCE, 54 ans, admis 
dans le Cercle Ste Thérèse, No 27, le 26 décem­
bre 1893, est décédé à Granby, le 31 octobre 
1901. Cause : Cirrhose du foie.

Bénéficiaire : Clara Deniers, épouse, $1,000.

Réintégration.2 novem-

Tout membre suspendu, de bonne con­
duite et en bonne santé, peut être réinté­
gré pendait t les 6 mois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,365-6-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu'it en fasse la demande (for­
mule No 9).

2o Qu*d v*rse le montant de son ar­
riéré et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle opproure la requête.
4,0. Subir Vexamen médical, s'il en est 

requis ou si la demande n*est pas trans­
mise an Bureau Exécutif sou* 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 
ce cas un dépôt de 92.00 pour l'examen 
médical {175).

AVIS DIVERS
AUX MEMBRES

Verpementa périodiques.

A. Les Contributions de la Caisse, de 
Dotation (180) et de la Caisse des Ma­
lades (181 ) et la cotisation pour frais 
d'administration (18V) doivent être 
payées :

lo Avant le 1er jour du mois pour 
lequel elle sont dues i190).

Vo A l’assembléé du cercle, ou, d défaut 
de téunion, au domicüe du Secretaire- 
Financier.

So Intégralement, c’est-à-dire verser 
tout ce qui e». dû pour arriéré ( 196).

B. La rétribution (50 cts) payable 
avant le 1er Janvier et avant le 1er 
Juillet, chaque année ( 18V).

Délai de grâce.

Un membre peut retarder d’effectuer 
ses versements, pendant V mois, depuis 
la date de leur échéance, sans s'exposer à 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310 
et 373).

Oi >■ de oevolaa

N. B.—Le coût de l'Insertion d'une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No 1-OERCLE HT-JOHKPH, Montréal 
Sh.P.O., O. U. Ouellette 30 Hilhy. Westmount. ; Près . Edouard 

Leduc jr, 268 Ht-Antoine ; S. A., O. Bourdon. 201 Versailles ; 8.F., 
U. Dallaire, 3579 Notre-Dame : Md.K., Q. B Larin, 33$è St-An- 
toine Réunions, 3e et 4e lundis, sous-sol église St-Joseph.

No 3—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Ounégonde 
Sh.P.O., J. A. Naud. 330 Delisle : Prés., Jos. Marcotte, 214 At­

water ; S. A., E. A. Grisé, 198 Richelieu ; 8 F., d Legault, 179 
Ste-Catherine ; Md.R., J. U. Lalonde, 3156 Notre 
nions, 1er et 3e vendredis, 8 bre p.m., 45 rue Vinet

Uegault, 179 
Dame. Réu-

No 3—CERCLE BEAUHARNOIS, Beauharnois
Sh.P.O., Joe. Deslauriers; Prés., Oscar Leduc ; S. A. J B. 

Larichelièr ; 8.F., André Leduc. Md.-B., A. T. Côté, 
nions, 4e lundis, rue Bills, Beauharnois.

Ma-

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jacques-Cartier 
Sh.P.O., Joe. B. Lefebvre, Summerlea ; Prés., Georges Tar­

dif ; 8. A , D. Rousse ; 8.F., R. Lefebvre ; Md.B., P. A. Va­
lois (Lachine). Réunions, 1er et 3e mardis, école DorvaL

.
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Sb Pa ^7tnRC:LE ST-STANMLAS. Oo Re.ah.mol.

!,8b,Vo0^fdDJA”,tr°ELAOARD*. > Pem.UOoV.aAmU,
J W Pilori H P , J BlL ‘üel'Md K1 ïr*l' A-Ulonde; g.

Wuaio, ., J. d,lvLhl.V„2PS8d“u
tel 4e mercredi, touieol éun.e'sïiré'oef* Ple"11' “‘union.,

8b P O ° 'r”*801-1 8T8-ANN* DE BELLE VU*
B..»ePr PS ^'a^ÏX P55 kD' S V‘,0,. • g A., H. a
>• mercredi, 7, p. m., Mlle JJ.'O Befnér.H Béunl0M-

8b P r>NK?5~°K?fI‘lt “COQUE, Sherbrooke 
Boucher I’s.pTeV BédIÏ*’’ £?»’ J2,'^limonelu 1 8.A., P. 
Je jeudi du moto, » 8 h^r,.VsÆe MÙr^/rae'

Reunion,. 1, et mMdïlS; G • m » ui719° M »to onn eu ee ^ ° ° '

8^  ̂8™“N*V,EVE, OoJm,um-0«U„ 
Aldéri. BoSm^F6,' B M i Phrt* JS1 St-Pierre : SA, 
MU1&’demi<,r » 7 be„rMeJ. Sd,»ùe de topte/e

No 10—CERCLE 8T-CHABLE8, Montré.1

6SRs58S£fiFiiSÎSKte
E^‘»asssHnÊSffllS

Sb P Q° 1 J~?RVLB NOT“K »AME. Montre.,.

sss®rœsss

sb P^^ZvP^w"! Dï tbrr=rcnn.

.... I,°88_OEBOLB ST-MARTIN, 81-Martin

8hpnNû,”-CBR0LB «OOHELAOA, Montré.1

W&ïSS&i&vtsaB*et 4e mercredi», Ecole de. Pr‘reel rne'Deeeir617 R<“'li0I“' 26

WM.’ 8%“’ D^m*Xrn^PS5VlJ'Ç,Yi!s,AM'lM Omo-
oion,. dernier diumnche .pré. VtJÎJfl.1«U, gteS? R‘“’

itfipSïïiiïrtt^8b Pa°r1J7°E,R0LB HT HENRI' «té de St-Henri 
1900 aw^uM^S A*' j’e îPelrM?it'.: P?'l8 le.tourne»u, 
Poirier, 48 Seint-Bierré ; Md** J o*. P «
Notre-Dame Réunions Oo »* V ,, A; Archambault, 3597 Notre-Dame, St-Henri ' 6 46 Jeudie* 8alIe Beaudoin, 3663

8b PO PH15_°fRCLB «T-JACQUES, Montré.1
felSliSIprs

Bagot

un d n N° CERCLE ST-JEROME

BÈ*wïaaa?s£EWfe

teau de J, A. Cormier. ' d r,ller «odredi du moto, bu-

un n n ?° '7-0B“01-® JOLIETTE, Jollett»

therine, tëunion., dernier jeuli,’ teîï/te^bïïre8.^.0*’ 

ShPO No 44—CERCLE ST LOUIS, Montré.1
SSSro.Syssa-’ma
1er et 3e mercredi, du moto, lioltn Ctodiéui M5 “°r R<un|oni,

SbPO R0‘‘r°BR™Jt “MAUD, Oo V.udreull 
8 F Juto.ei^.i.te; Md^J :hPbLuJ \ Cheerier; 
4erule, dim.nche du moto " b>^u de ■tev^ten.’

No 47-CEROLE 8T KPHREM. Oo B.,ot

, Eug. Oa- 
Héuniona,

tt&Bsgas
„ N° al-°ER0LE LAVAL, Québec

VicwSefsA; ?‘rA'Æn1IU.rR?r ’ Rt'k Aù 8»

-"•t^^rbidaMLRto:Ssn^Hpr-- Go. P
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No 48- CERCLE 8AOARD, SaulMuIUooUet 
Ohaixlain, R4r M. Obi Beaubien, ourtj Kb.P.O., Joe. Pré- Bb.P.O., H. OoeUn, S80 Saaguinet : Prie., A. Dnlpé, 361 

Toal; Prte. et Md. El. H Pelletier: B. A., ». Broueeean ; B.P., Ambetat : 8. A., L. À. Otiinai, 544 Balnt-Xndré 7 B.». O. 
A. Pré.oet; Réunions, dernier rendredi de chaque mois, salle Lanoii, 164 Montcalm i Md.B., O. A Dalile. 66 TUItalion. 
Prévost. Réunions, Se et 4e mardis, salle Dionne, 1943 HLe-Catherine, à

No 79-CERCLE BOURGET, Montréal

No4»-CERCLE J AOQUBB-C ARTIER, Laohlne
No 80—CERCLE PIERREVILLE, Pierre ville 

G., 8 A. et 8.F., H. L. Shooner ; Prés., Edflde Allie ; 
P B. Gélinas. Réunions, dernier dimanche du mois,

Bb.P.O., A. V. Robert; Prés., J. Th. Leclerc ; 8.A., Arthur 
Deoust; 8.P., Joseph Ledaire ; Md.B„ J. B. Martin. Réunions, 
Sème et 4ème mardis, 11 rue du Collège.

8b P. 
Md.E.,
salle M

No 50—CERCLE 8T-GUILLAUME, Oo Yamaska

oSia^^TMSi îbYM Ità
reuz. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique. 

No 51—CERCLE YAMASKA, Oo Yamaska 
8b. P. G., B. Roberge; Prés.. Jos. Maolure; SA., Willie Las- 

Mlla; 8.P., Le. Veronneau, N. P. ; Md.E , P. Bergeron. Réu­
nions, le dernier samedi du mois, salle duoerole.

No 59—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal 
8b.P.O., J. L St-Jorra, 805 St-Denis ; Prés, et Md.E., a A. 

Daigle, 86 Visitation *8. A.. Alcide Chaussé, 279 St-André ; 
8.F., J. E. Pilon, 49a Champlain. Réunions, 3e et 4e mercredis, 
Salle Dionne, 1943 8ce-Catherine.

N o 54—CERCLE 8T-JEAN CHRYSOSTOM E, Oo Chateauguay 
Bb.P.O., Victor Oibeau ; Prés., A. J. Toupiu ; 8.A., C. Dé- 

rame; 8.F., Tref. Hébert : Md E , A. J. Toupln. Réunions, 
dernier Jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE 8TE-JU8TINB, Comté de VaudrauU.
8b.P.G., ’abbé M. O. Dufault ; Prés., Zot. Courville ; 8.A., 

Georges Desparols: S.F., N. Bédard ; Md.E., H. Oholette. 
Réunions, dernier dimanche du mois, ches M. N. Bédard

No 93- CERCLE 8T-JOACHIM, LoulsevUle.
Sb.P.O., Onéeime Veillet ; Prés., L. A.Wanesse ; SA., J. A. 

Vadeboocœur ; 8.F., J. L Auger ; Md.E., O. B. Milot. Réu­
nions, 3e et 4e vendredis, édifice G. Caron, rue 8trLaurent.

Ne 101.-CERCLE DE LA BBAUCE, StrOeorgee, Oo Beauoe 
Chapelain, Rév. H. A. Dionne ; Sb.P.G., Ludger Bérubé ; 

Prés., Louis Gendreau ; 8. A., 8. Paquet : 8 F.. Joseph Gagné ; 
Md.E., Georges Cloutier. Réunions, dernier dimanche du mois, 
chez Dame The Gilbert.

No 103—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
Bb.P.O., A. Leclaire. 195 Delinelle St-Henri : Prés., A. E. Bis- 

sonnette, 1614 Notre Dame ; 8. A., Louis Faguet, 230 McGill ; 
8.F., Arth. Gagnon, 225 Ave Laval ; Md.E., E. C. Campeau. 
3311 Notre-Dame. Réunions, 3e et 4e mercredis, salle Liggett, 
381 Richmond.

No 113—CERCLE DELORIMIER, Oo d’Hochelaga. 
Sb.P.G., J. A. Hogue, 56 Sydenham ; Prés., J. N. E. Gélinas, 

4SChambord; 8 A., Léon Détautels, 64 Avenue Dumont ; S.F., 
Geo. D. Bourret, 509 Ave Delorimier ; Md.E., L. A. Laoombe, 
33a Rachel. Réunions, 3e et 4e jeudis, à 8 hrs p.m., salle Beau- 
dry, 26b rue Brébœuf.

No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby.
Bb.P.O, G. Troie,-Président. J. H. Duhamel ; 8.A., A. D. 

Fortin : 8.F., P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 7| hrs p.m., salle 8t-Jean-Baptiste.

No 117—CERCLE 8T-AÜGU8TE, 8te-Blizabeth, StrHenri.
Sb.P.G., H. Lalonde, 258 Delinelle ‘ Prés., Ad. Sénécal, 40 St- 

Pierre [ 8. A., J. A. Delorme, 43 S te-Marguerite ; 8.F., Le Desro­
siers, 2358 St-Jacques ; Md.E., O.H. Létourneau, coin des rues 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e mercredis, salle 
tanoir 3755, coin St-Philippe et Notre-Dame.

No 118—CERCLE OARNEAU, St Henri.
Bb.P.O., O. Normandie, 30 8t-Jaoquee ; Prés., J. M. Marcotte, 

26 St-Jacques; 8.A., J. P. Vincent, 174 Versailles ; 8.F., J os. 
Lsbelle, 71 Vinet, Ste-Cunégonde ; Md. E., J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond. Réunions, 3me mercredi du mois, salle Beaudoin, 
3663 Notre Dame, St-Henri.

No 133.-CERCLE DUVBRNAY, Ste-Cunégonde.

No 59—CERCLE ST-OUTHBBRT, Oo Berthier
Sb.P.G., Ad. Lessard ; Prés., l’abbé O. Forest ; 8.A., Aug 

■Obéras; 8.F., L. P. A. Roberge; Md.E., Chs. Deeorcy. Réu 
nions, les 1er et 15 du mois, bureau de T. 0. Chenovert.

No 60—CERCLE BOULANGES, Les Cèdres.
8b.P.G.. Moïse Moreau : Prés.,O. Laboureadière : 8.A., Joe. 

D. Coutlee ; 8.F., W. Ouillierier ; Md.E.. Noé Roberge 
nions, dernier vendredi du mois, salle Ouillierier, Les Cèdres.

Réu

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
Sb.P.G., J. A. Dumas, 112 Vitré ; Prés., Nap. Fortin, 23 Rea­

ding ; 8. A., L. P. Fortin. 640 StrPaulJ 8. F., J. A. Ouimet, 
71 Du bord; Md.E., laid. Laviolette, 71 Champlain. Réunions, 

St-Pierre 1079 rue de Montlgnyles 1er et 
foi-devant

3e vendredis, salle 
Mignonne).

No 63—CERCLE 8T-GABRIBL, Oo Berthier 
Bb.P.O., TéL Michaud ;Prés., Bv. Beausoleil ; 8.A., H. Cham­

pagne ; 8.F., H. Roch ; Md.E., J. E. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Balle Champagne.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d’Ottawa 
8b.P.O. H. Oharlebois ; Prés., P. Th. DesJardins ;

Pitre; 8.F., F. P. Sabourin; Md.E., E. O. Paquet 
4e vendredi, bureau de P. T. Desjardins.

Sb.P.0., Alex. Sénécal, 268 Delisle ; Prés., J. B. Bonhomme. 
791 Charlevoix ; 8.A., J.W. Fabien, 3170 Notre-Dame ; S.F., A. 
Oougeon, 144 Atwater, St-Henri : Md.E., Dr H. Campeau. 3196 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis au No 235 Delisle, 
Ste-Cunégonde.

8. A., Hor 
Réunions, No 136—CERCLE ST EDOUARD, Boulev. St-Denis, Montréal 

8b.P.G., Louis Boire: Prés., Victor Carmel, 2016 St-Hubert ;
S. A., C. B La> .sse, 954 Beaubien ; 8.F., J. T. Ledoux, 1643 

St-André; Md.E., J. D. Vézina, 1816 St-Hubert Réunions, 3e 
et 4e lundis, salle St-Edouard, 956 rue Beaubien.

No 137—CERCLE OLIER, Montréal 
Bb.P.O., Auguste Comte, 501 8t-U»bain; Prés., J. B. Four­

nier, 1968 Notre Dame ; 8.A., Armand Grenier, 99 8t-Jacques ; 
S.F.,0 E. B. Authier, 1758 8te Catherine ; Md.B.,L A. Gagnier, 
356 St-Denis. Réunions, 3e mercredi, au Monument National.

No 128.-CERCLE ST-8AUVEUR, Québeo. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Grandfils, O.M.I. ; 8b.RO., J. A. Pa­

radis, 27 Sauvageau ; Prés., Octave Vézina, 736 Ht-Valier ; 8.A., 
Eug. Vézina, 14 De Villiers ; 8.F, Bug. Paquet 149 Colomb ; 
Md E., G. W. Jolicœur, 788 St-Valier. Réunions, 4 
que mois, salle Thérien, rue Victoria, St Sauveur.

No 139—CERCLE CHAMBLY 
Sb.P.G., A. Brien ; Prés., Jos. Bouchard; B. A , Joe. Ménard, 

8.F., Joe. Demers ; Md B., L. O. Bergevin. Réunions, 4e ven­
dredi de chaque mois, à la salle Auolair.

No 146—CERCLE STB-MARIB, Montréal. 
Chapelain, R. P. O. Cornellier, O. M. I., Rue Visitation ; 8b 

P.0., Rod. Carrière, 1406 Ste-Oathsrine ; Prés., H. Trudel, 80 
Saint Gabriel ; 8. A., A. Jacques, 814 Montana; 8. F., Joe. 
Marois, 153 Plessis; Md.B., J. N. Ptootte, 1401 StaCatherine 
Réunion»^Mme et 4ème Jeudis de chaque mois, salle Dionne,

No 65—ST-FRS-XAV1ER, Epiphanie, Oo l’Assomption
Bb.P.O., Télesphore Mercier • Prés., Joe. Lamarche ; S.A., 

Médard Forest ; 8.F., Geo. Pelletier; Md.E,. I. Bthier. Réu­
nions, dernier samedi du mois, chez M. Bdm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIR1E, Oo Lapralrie 
Sb.P.G., M. l’abbé J.A. Laroee ; Prés., J.B.J. Brassard,M.D. ; 

8. A., Alphonse Duranoeau; 8.F., A. F. Grondin ; Md.E., 8. A. 
Longtin. Réunions, 4e lundi du mois, chez M. Damien Oravel.

No 67—CERCLE ST-HYAOINTHB, 8t-Hyacinthe 
8b. P. O., C. A. Breton ; Prés., A. Bourgault; 8. A., W. A. 

Moreau ; RF., L.^A^Breton ; Md.E., Emile Ostiguy. Réunions,. lundi de cha-

No 69—CERCLE 8T-GBORGES, Maisonneuve 
8b.P.O., Hormisdas Ricard, 591 Ijasai le ; Prés., Bd. Des­

jardins : 8.A., Alcide Gendron, 629 Lasalle; 8.F., Amédée 
Beaupré; Md.E., Pierre Lussier. Réunions, 4e mardi, 189 
Lé tou m eux, 8J hrs p.m.

No 71.—CERCLE LANORAIB, Oo. Berthier. 
^Bb-FO., Alphonse Desrosiers; Prés., P. H. Lavallée ; 8. A., 
Norbert Desrosiers ; 8 F., Z. Robillard : Md.E , P. H. Lavallée! 
Réunions, 1er lundi du mois, salle de l’Académie.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.
„ Chapelain, Rév. G. LePaUleur ; Sb.P.0., 8. D. Vallièree, 
St-Hubert : Prea, 8. A. Dalboec, 310 Avenue Laurier ; 8. A., 
A. Dagenais, 1281 St-Denis ; 8.F., L. N. Oadieux de Courville, 1080 
Berrt ; Md. B., Aoh. Dagenais, 1281 St-Denis. Réunions, 1er et 
3e mardis du mois, salle Martel 1279 Berri.

No 148—CERCLE CHENIER, Cité de Ste-Cunégonde.
1051 8b. P.O., Z. Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Chs Oanlin,197 

St-Oharles ; S.ATTj. M. Ledoux, 481 Charlevoix: 8.F., B Beau 
doin, 479 Centre ; Md.E., Dr Henri Campeau, Notre-Dame. Réu­
nions, 1er et Sème mercredis à 8 heures, 335 Delisle, Ste-Ouné
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